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LE MARECHAL PETAINCHACUN SON GRADE
Le maréchal Pétain'est le cinquième ma­

réchal de France sorti de l’Ecole spéciale 
militaire de Saint-Cyr. C'est pourquoi 
l’Association amicale des anciens élèves de 
Saint-Cyr lui a offert son bâton de maré­
chal.

L’amusante anecdote suivante, relative 
à George Washington est, paraît-il, au­
thentique.

Une équipe de soldats travaillait un jour 
à élever une poutre massive sur un bati­
ment militaire; celui qui commandait l’é­
quipe employait beaucoup de gueule mais 
pas de muscles; le grade qu’il ayait ne lui 
permettant sans douté pas de s’abaisser a 
donner un coup de main à ses camarades.
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LES CHIENS DE GUERRE

Un officier qui passait lui en fit la re- La Société protectrice des animaux a eu 
l’excellente idée de se faire communiquer 
la liste des soldats qui s’étaient particu­
lièrement distingués pour les soins donnés 

chiens de guerre. U faudrait proba­
blement nommer tous ceux d’entre les poi­
lus qui avaient pour mission d’assurer la 
surveillance des “sentinelles” et des "a- 
gents de liaisons” à quatre pattes. Citons 
pourtant le soldat Duplex, qui fit deux 
milles et demi sous les balles en portant 
dans ses bras son chien blessé.

Un autre exemple de soins parfaits qui 
furent donnés à ces précieux auxiliaires,

été excellent.

marque.
— Criez donc moins et donnez un peu 

plus d’aide, cela vaudra mieux !
__ Moi? monsieur ! répondit l’autre

étonné. Mais, monsieur, je suis (kporal! !
■__En vérité ! répliqua l’officier. Excu-

sez-moi de ne pas m’en être aperçu.

aux

Et, en disant ces mots, il descendit de 
cheval lui-même et aida les soldats dans

fut ter-leur fatigante besogne. Quand ce 
miné, l'officier se tourna vep le caporal
et lui dit :

— Monsieur le caporal, quand
du travail à faire, appelez donc

vous au-
c’est que l’état sanitaire a 
Sur les quatorze mille chiens qui étaient 
mobilisés aux armées, on n’a compté que 
ti>)is cas de rage, dont deux étaient dou-

rez encore
votre general en chef... Je viendrai 
re vous aider, je ne suis, pas caporal...

Il esfp.'obable ffue * autre dut rester pas 
mal confus de l’aventure.

enco-

* teux.
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